
lÈL.OG'ES REbl!G!EUX/sCIENTrFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES. 369.

. árIUE. - - cria beaucoup, déblatéra contre lesfanatiques, nia, interrogea, douta,
Les papiers (les Etats-Unis annoncent la mort du1 vieux général Jack- prouva et demanda la remise du jugement jusqu'à ce qu'on eût four-

n, in dei ex-présidens de la République, décédé le 8 (l courant. ni les preuves (Je la prestation de serment.
118 paniissent aussi conirmer la nouvelle que les Mexicains concentrent Lés juges tremblèrent...... On reconduisit le Père Grégoire en pri-

leurs foices sur le Ilio Grande et te préparent à commencer les hostilités, si le son.
'l'exs cMsn à l'aonäion. i\lais ki conître-révolution qu'on prédisait en J'ai ditl.n commençant qu'il avait mieux aimé mourir que mentir,

. .a-n e.- e. , - .t je ne me dédipas nos lecteurs yoent cCeqtie c'était que cette
réponse évasive .si habilement extorquée. Le Père Grégoire fut

dent, sa fammne et sa falrie saut envoyZs en'exil écfqu'ils sont en route pour trompe, mais non rmenteur: encde sdn erreur fut-clle du courto
cnez . ucla. .. - . .. * ;. durée. ... .

- == ee- o- A peine. rentré dans son cachot, il pesa-dans le silence de..la so-
L A V E RI T E. . . . litude fa démarche qu'il venait de faire, et, éclairé de la lumière de

P'ouriiez-volis, ô praire uic Jésuis-lîrist'! reprit-il d'une voix la.,grâce, il reconnut bientôt qu'on lui avait fait faire un fau.x.pas.
u, >ourriezvs hésiter un squi.stani accueillir la proposition Les raison sbtiles . sorvpct, dépouillées de leur vain gestige,

que je vous Ilen.é e,sfe vous rerettre devant ltti.ppatrureot.ce .qu'elles..étaient, un pur sophisme, et il d'étonna
les yer': le u i. di noi t qu'on vous prépare.... Je sais que de que ses confrères et lui eussent donné si aisément dans, le.piége. Il
pareil; noti'iae' san~t que pour les âmes com.m-unes, et qu'il y a là comprit san~s peine que mentir, c'était parler contre sa pensée, et

d: u l mrp tys'ésiys.. Le martyre est Pobjet qu'il avait exprimé tout haut ce que sa pensée: désavouait.. Apssitôt
de vos v xles plus ardents-; et ii;mêrmie, s'il ne s que de ses yeux se mouillent de larmes amères....il se prosterne le 'front.
vu, je ,ieii<drais, sinon vous y.~cxùor.ter, vous .admirqr du moins, contre terre et demande pardon à DieuI. du scandale qu'il a donné.

e'coitempler tout ce.qiepecut.n une ame .fidèle Pampîir, plus Oh.! que sa douleur fut sincère et .profToode I fi lui tardait que le

puissalnt que la nrrt. Mais ces uLnes que vous alez u[>antdo.nnert jour vînt lui rofTr r l'occasion de réparer solennellement sa faute, car
du salut dlesqtieltes.v.ous devez r.épondre 1 mais la loi que Dien vous son:parti était pris.
impose de vous conserver pour votre esublirne, ministère I mais le L'avocat revint bien dès le matin pour confirmer son ouvrage et
scandale - horrible que voire niai-t va; produire ! mais l'influence faire signer à son client.un-faux certificat de prestation de serment
redoutable qu'exercern ce spectacle tout nouveau sur une population qu'il avait fait venir en graide hâte..pour répdndre ,à l'accusateur
jusquil-là si paisible ! . nais les oécasions de blasphèmes et d'impi- public ; niais bien étonné fuût-il. de trouver le: Père Grégoire inflexrî-
étés q'ellev:i foi"rnii.r aux ennemis de la religion ! mais les haines blc: il essaya d'argumnenter--core, mais cette fois les rcp.nses pré-
qfi'ellJ réveiHern I le sang peut-être qu'elle fera couler ! et le poids cises et énergiques du Capucin triomphèrent des phrases creu'sèes et
odieux qu'elle fern retomber sur les lois et sur la tête de vos juges ! sonores de l'hoiriro-de.loi..
Oh I qu'e (le mnotifs puissants pour faire fléchir cette rigidité inutile, L'heure de l'audience arriva..... L'auditoire était immense ; ce
coupable même ! Y avez-vous songe.? comnpre.n-vos toute la portée que vuyint, le Père Grégiie se. réjouit, parce.qu'il pourrait mieux
de votre obsination à efusgr ce que.nous demandons de vous? réparer son scandale. Aynilt obtenu la parole, il s'approcha de la

-vous de:zmndcz de moi un mensonge, mon.ieur. l'avocat, et barre, et dit aussi haut qu.'il. put : 1.Citoyonis jugeg, vous avez pu
pour .ien u it aonc . je n'y puis . consentir.Vive iu l seul croire, d'après ce que. vous adit hier mori défenseur et d'après mon
Lon, le-seul grandi.! Que je lui.reste fidèle, etil se charern du reste. silence ou mes réponses anbiguës, que j'avais prêté le serment d'ê-

-Je serais tu tsespoir,.répliqua aussitôl'Pac.t,:de demander galité il n'eri.est rien cependant .Ce coupable silence est une fai-
de vous quelque ch.ose qui répugnât à votre conscience ; vous vous blesse de ma.part ; c'est un scandale que je dois et que je veux-ré-
irompez si vous prenez pour un mensonge la réponse que je vous parer en présence de tous ceux qui.en ont été. témoins. Je proteste
suggriE. ßcoutez moi seuleme.nt., Menti.r, c'est parler pour induire donc.devant Dieu et devant tout ce peuple qui.m'écoute que je n'ai
quelqui'un en erreur iir, én repondant au p[iùôt cn laissridcroire jjamais prêté ni eu intenti~n du -prêtéraucunserment... Quand je
que vou's uvelsrnt d'égalité,vou s ne trompez prsonne'.î me suis décidé à voulais'ercroirequ j!avis fait celui d'égalité,
Vous ne trompez pas vos juges, puisque ce sont eux-mêmes qui Je rne suis nbusé.... L'apparen.ce du bien m'a 'séduit : car, je (lois cet
mn'en voient, et qu'ils savaient .fort bien que v..vous n'avez pas j.uré. aven àla vérité ; ce n'est pas la crainte de la mort qui m'a fait agir
Vous ne tromperez pas plus le.. peuple, ein sait. tout et qui connaît ainsi, mais bien le désir d'épargner un outrage à la religion et à 'hu-
les dispositions ben.veillantes dc vos iuges à votre gard. Pour- nianité, et des remords a mes juges.- Encorcune fois, je déclare
quoi donc lésitez-v:ous ?. Si je vous offrais. un faux passe-port qi que je n'ai prêté aucun serment... Je sais le sort qui m'est réservé...
pût vous sauver d'une mort certaine, lI refuseriez-vous sous.prétex. manis je ne crains pas la mort... J'ai toujours. au contraire, envié le
te que ci. serait tromper et mnc'utir de fait ? Non assurément. Eh, martyr'. C'est à vous à voir si j'en suis digne ; mais, je le répète,
bien I letmoyen que je vous ofire n'est non plus qu'un innocent aiti- je n'ai eu d'autre but que ,le vous épargner l'arrêt que vous allez
tice coneirté entre vos juges et vous, mais dont personne ne sera porter.peût-êtie, et aur peuple le spectacle sanglant qu'on va lui don-
duie.-ner.

Ces raisons spécieuses ne convn ingnnient pas éntore le Père Gré- Ces p1aroles énêrgiques produisirent, une impressiot difficile àdé-
goire, saisl-n .t était ébralee... -idée urtout. des suites que sa crire.. Ces jq.ges étaient attérés, l. .foule stupéfaite. L'accusateurmort sanglante puitaorfsitsur. lui une .vive imnpressioni. L'a- puiblic.était seu -à l'aise, ti -ve lu oratl iexCpcn up cle étai sel l'ie ae u potriant le pieux Capucin,qu
y0en p s'en naerçut, et profiu, habilement de son premier sucrès. Le avait déchargé sa conscience et se voyait près de saisir la palire,
rlgieux avmit demandé qu'on fit venir. pour les consJiltier,. trois pré- objet de tous ses veux. En vain son avocat essaya-t-il d'un dernier
tres détenus dans la méine prison que lui: l'avocat.les amena tout moyen de défense. En rapprochant les réponses de la veille de celles
de suite, et recommença dlevant eux nx liscors. Pour <lu lendem;nin, il s'attacha à prouver que son client avait la :azson.
cette fois, il se surpaîssa ; son élocutiont facile, 'ses phrases éloquen- troublée, irnplorant pour lui la commisération de ses juges, avec len
tc.S, sou tort accentué, ses gästespa;thétique.et l.s larines abondai. paroles les plus .élouentesI.e'Père Grégoire n'eut.pas de peine
tes dont il necompagnlait ses paroles, enlevèrent le sutiTrnge de-trois à prouver qu'il avait sa. raison entière. "*C'est en vain, monsieur
arbit res : ils répondirent tinaiiimemuent que la ri'éponse proposée n'é- l'avocat, reprit-il d'un ton. plus ferme encore, que vôus chercheriez à
tait pas un mensonge, et que.le Père Gréoire. pouvait en conscien- atténuer ma faute. Je jure solennellement que j'ai dit aujourd'hui
ce y souscrire. L'avocat triomphant senpare.de cette décision. toute la vérité et avec p'eine libertéd'esprit.. Je déclare nulles et
insiste de nouveau sur les raisons qui avaient paru .toucher pluti. vi- noii avenues les.roponses faussesou-mnbiguë que j'.i données hier.
Yenent son client, et obtient enfiii Cie lui la sigiatuir'e d'un interro- Je demande.eticare une fois pardon du scandale que j'ai occasionné.
gTatoire redige dans le sens propmosé. .. · · . .Tri he'ieux si je puis laver dans mon sang l'injure que j'ai faite àLe Père Grégoire dormait tranquille cette nuit-là, heureux peut- mon caractère et..i la vérité 1"
être de songer qu'il éviterait le grands maux en conservant une vie Laqucstion était clairement posée... On requit l'application de la
à Iaquelle diu reste il tenait bien peu. Le lendemnin il parît à l'au- peit"' (le mort...
dience, écouta la lecture le l'interrogatoire signé la veille,'blbuti. Les juges ýe levèrent pâles et tremblants... Ils luttèrent une de.
avec un rmbcrras visible, quelques réponses cxplicatives que lui mi-heure avec leurs consciences... puis prononcèrent la peine capi.
avait laissées son avocat ; mais ses juges étaienit deimoitié, et il allait tale...
être renvoyé, n'eût été .pccusateur public, .espèce de Fouqunier- Le lendemain. 15 janvier 1796, la tête du bienh.eureux coafessert'miiville nu petit. pied, qui désirait vivement voir couler le sang d'un de la foi et martyre de la vérité roulait sur l'échafaud
prêtire,et qui n'avait grdejde lissrchpper une si belle occasion.Il . - FIN. 


